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L'Adresse-M. Epp (Provencher)

Pendant le temps qu'il me reste, je parlerai de l'abus des
stupéfiants et de notre désir d'améliorer la qualité de la vie
dans nos localités et nos familles.

Le premier ministre a mentionné cet automne l'intention du
gouvernement de mettre au point une stratégie nationale de
lutte contre la drogue. Moi-même et mes collègues, le procu-
reur général, le solliciteur général (M. Kelleher), le ministre
du Revenu national (M. MacKay), le ministre d'État chargé
de la Jeunesse (M. Charest), le secrétaire d'État aux Affaires
extérieures (M. Clark), le ministre des Affaires indiennes et du
Nord canadien (M. McKnight) et le ministre d'État chargé de
la Condition physique et du Sport amateur (M. Jelinek), nous
efforçons depuis le printemps dernier de mettre au point un
plan d'action global pour lutter contre l'abus des stupéfiants.
Notre préoccupation à ce sujet ne date pas d'hier. Les députés
sont au courant de ma propre campagne pour lutter contre les
abus du tabac et de l'alcool. Ce sont aussi des drogues qui
coûtent des millions de dollars au Canada en soins de santé et
qui font des dommages incalculables sur le plan personnel et
familial.

e. C'est Selon moi, nous sommes en train de gagner la lutte contre la
nous ne mauvaise publicité du tabac et de l'alcool, surtout celle qui
1 y en a s'adresse aux jeunes, et les Canadiens sont mieux renseignés
-ils pas que jamais sur les dangers du tabac et de l'alcool. Nous
ont pris accomplissons des progrès de ce côté-là, mais le problème des
qu'ils le stupéfiants est plus profond à cause des réseaux internatio-
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:e votre risques énormes de la toxicomanie, qui comprennent les pro-

blèmes médicaux et, bien entendu, la mort.
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